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NOTE DE L'AUTEUR

"LE CARTON" est une comédie.

 

Difficile de faire des comparaisons, mais j'aime assez l'idée que mes personnages pourraient être les enfants de Feydeau et "Friends".

Cette pièce raconte un déménagement qui se passe mal, on pourrait dire un déménagement qui ne se passe pas.

Unité de lieu et unité de temps.

L'appartement du personnage principal, Antoine, va devenir le terrain de tous les mensonges, toutes les extravagances, toutes les explications...

Un déménagement, c'est un formidable "décor" pour une comédie. L'action de déménager, donc de se fatiguer physiquement et de se croiser, permet aux personnages de se révéler plus facilement que lors d'une soirée ou dans un café. Comme on fait les cartons, on règle les comptes sans s'en apercevoir : on déballe tout, on range tout, et puis on remballe tout. En attendant la prochaine fois... ?

 

UN CARTON : c'est un emballage, une protection...

 

C'est l'intérieur qui compte. Et justement, quand un personnage y invente de la vaisselle à l'intérieur, ça change tout. Cela devient une boîte fragile. Une boîte qu'il ne faut pas secouer, par peur de tout casser.

"LE CARTON", c'est une comédie sur des amis, des amoureux, des frères et sœurs...

ATTENTION FRAGILE.

Clément Michel


Création au Lucernaire, le 16 mai 2001. Spectacle produit par la Compagnie Zébulon. Mise en scène : Éric Hénon et Clément Michel Avec
(à la création)



	Clément Michel
	Antoine



	Stéphane Hénon
	Vincent



	Audrey Dana
	Marine



	David Roussel
	David



	Karine Isambert
	Katia



	Virginie Caliari ou Pascaline Dargant
	Émilie



	Vincent Lambert
	Lorenzo




***

Reprise à la Comédie de Paris, le 7 juin 2002. Mise en scène : Éric Hénon
Avec



	Clément Michel
	Antoine



	Stéphane Hénon
	Vincent



	Audrey Dana puis Cécile Brams
	Marine



	David Roussel
	David



	Ingrid Mareski
	Katia



	Clémence Aubry
	Émilie



	Vincent Lambert
	Lorenzo





LES PERSONNAGES

ANTOINE, 25 ans

VINCENT, 28 ans, "concepteur audiovisuel", ami de Marine

MARINE, 26 ans, l'amie de Vincent et la soeur de David, étudiante en lettres

DAVID, 23 ans, apprenti comédien, frère de Marine

KATIA, 22 ans, jeune mannequin lituanien

ÉMILIE, 25 ans, fille du propriétaire

LORENZO, 27 ans, photographe de mode, homosexuel

LE DÉCOR

La pièce principale d'un studio.

Un matelas, un pouf.

Quelques cartons, certains ouverts, d'autres scellés.

Un carton très gros domine : "Le carton".

Des vêtements qui traînent - le téléphone par terre.

Un tas de vaisselle sale... Des sous-verre avec des photos de vacances.

À l'avant-scène, à jardin, contre le mur, une fenêtre.

Au fond, à jardin, la porte d'entrée avec l'interphone sur le mur.

Au fond, deux accès pour rejoindre la salle de bains : un à jardin, un à cour.

À l'avant scène, à cour, la porte des toilettes.


ACTE 1

SCÈNE 1

Antoine

Un matelas au milieu de la pièce. Dessus, Antoine en train de dormir. Le téléphone sonne. Antoine se réveille difficilement. Il s'assoit sur le matelas. Il s'éclaircit la voix.

ANTOINE (pour lui) - Allô... Allô... Allô... Allô... (Il décroche.) Allô... Oui... Bonjour Monsieur... Ah non pas du tout, je suis un petit peu enroué... Oui, bien sûr... C'est ça, on s'était dit jeudi ou vendredi, plutôt vendredi... Non ?... Aujourd'hui ?... Donc jeudi... Ah, non, non, pas de problème... Non, non de toute façon, moi, j'avais prévu pour aujourd'hui ou demain, donc ça change rien pour moi... J'ai vraiment deux cartons à finir, donc ça ne pose aucun problème... Ah... Donc, on fait pas d'état des lieux ? Remarquez, c'est, c'est nickel... Si, hein, on fait quand même un état des lieux... Bien sûr, non c'est mieux... Comme ça, y'a pas de mauvaises surprises, pour l'un... comme pour l'autre exactement... Bien sûr, c'est encore mieux comme ça... Elle veut passer à quelle heure ? Pas trop tôt, comme ça je... je finis tranquillement ce qui me reste à faire, et quand elle arrive, c'est vide et propre... D'accord. À partir de 13h, aucun problème... D'accord, merci... Vous aussi... Au revoir Monsieur.

Antoine raccroche, reste assis sur le matelas, se fige. Panique intérieure.

ANTOINE (calme) - C'est une catastrophe. (Antoine regarde sa montre.) C'est une catastrophe. (Il décroche son téléphone et compose un numéro. Il attend un long moment.)

Merde... Excellent ton nouveau message, un peu long mais excellent. Vincent, je suis sûr que tu dors, s'il te plaît décroche...

Vincent !... Vince, c'est super urgent !... Allez ! Allez, debout ! Réponds...

Vas-y décroche, je te jure, c'est super urgent !...

(Il raccroche et recompose un nouveau numéro.)

... Allô ? Allô Vince ?... Je t'ai réveillé ?... Pourquoi t'as pas décroché ?... T'as pas eu mon message ? A l'instant, je viens d'appeler chez toi... Ah bon ? T'es où ?... Heu, j'ai un gros pépin là... Il faut que je déménage aujourd'hui, tu peux venir ?... Maintenant... Oui, tout de suite, enfin dès que tu peux... Je suis désolé, je... Je sais, non mais, je sais mais... Ouais, ouais, tout le monde va venir... La camionnette va arriver, tarde pas trop... (Sur lui.) La camionnette, la camionnette !... (À Vincent.) Hein ?... Non, non rien. Ouais je sais ouais... C'est vrai ?... C'est cool... À tout de suite. (Il raccroche.) La camionnette ! La camionnette ! La camionnette ! (Il recompose un nouveau numéro.)

Lorenzo, salut c'est Antoine. Bon il faudrait que tu me rappelles assez vite, en fait dès que tu auras ce message. Voilà, c'est pour la camionnette. En fait, on s'était dit jeudi ou vendredi et heu, jeudi, ça serait pas mal en fait. Comme tu m'avais dit n'importe quel jour, si t'étais prévenu à l'avance, voilà je te préviens... Donc si tu peux me rappeler assez vite vu que jeudi c'est aujourd'hui, ce serait très bien. Allez, ciao Lolo... Ça, c'est fait. (Il raccroche et recompose un nouveau numéro.)

Allô... Marine. Salut, c'est Antoine... Ouais, ouais, un peu speed mais ça va... Tu sais, je devais déménager aujourd'hui ou demain. Et, en fait mon proprio vient d'appeler et je déménage aujourd'hui... Ouais, donc je t'appelais pour savoir si tu pouvais me filer un petit coup de main avec David... Ah ouais ?... Jusqu'à quelle heure ?... D'accord, O.K. Ouais, de toute façon, il restera des trucs à faire... Vincent ?... Heu, si, enfin, je l'ai eu, il devrait pas tarder... Ah bon ?... Non, non, bien sûr... O.K. À tout de suite... Marine, oublie pas de le dire à David... Non, non le réveille pas... Si remarque, je veux bien que tu le réveilles. O.K., à tout de suite.

Il va dans la salle de bains ; le téléphone sonne. Il ressort à moitié lavé.
Il suit le fil du téléphone pour trouver celui-ci. Une fois trouvé, il se jette dessus.
Pendant la conversation, il s'habille tant bien que mal.

ANTOINE - Lorenzo ?... Maman ! Ouais, ouais ça va... Non, non, pas du tout mais je croyais que c'était un copain... Un copain... Un copain... Aujourd'hui ? Non, j'ai pas oublié, mais je vais pas pouvoir. Parce que, en fait, j'ai eu Rodier, et sa fille vient faire l'état des lieux cet après-midi... Ouais, il faut que je déménage aujourd'hui... Non, non c'est pas la peine... Non, non, attends on est au moins 4, 5, ça va... Non, c'est bon, je te promets. Bah je sais pas, ce week-end. On verra, j'en sais rien... Quoi la lampe ?... Ah oui, la lampe, je sais pas, faut que je voie... Je sais plus, la jaune ou la noire... (Il s'énerve.) J'en sais rien, je suis pas installé, comment veux-tu que je choisisse la couleur d'un abat-jour !... Mais, je m'énerve pas, mais il est 9h30, j'ai un déménagement à faire et t'es en train de me demander si je préfère la lampe jaune ou la lampe noire. J'en sais rien !

L'interphone sonne.

Bon, je te laisse, ça sonne... O.K... Ouais... Oui. Bisous. D'accord, d'accord O.K.

Antoine répond. À l'interphone, on entend la voix de Vincent qui chante une chanson ringarde de boîte de nuit "It's raining men...".

SCÈNE 2

Antoine, Vincent

Vincent sonne. Antoine lui ouvre. Vincent entre sans dire bonjour. Il est en costard mode, cravate détachée. Il semble très content de lui. Long silence entre Antoine et Vincent. Antoine le regarde, un peu surpris.

ANTOINE - Ça va ?

Vincent le fait asseoir.

VINCENT - La nana, je la connais pas... La nana, je la connais pas... La nana, je la connais pas... La nana, je la connais pas... Je sais pas, j'ai pas encore compris. Mais qu'est-ce qui s'est passé ? Y'avait tout... Une heure plus tôt, y'a rien. Et d'un seul coup... Je comprends pas. J'ai rien compris. Qu'est-ce que j'ai ?... Il est 23 heures. Lorenzo m'appelle "salut Vince", "salut". "J'ai une fête, ça te tente ?", j'ai pas encore répondu, je suis déjà dans ma voiture. "C'est où ?","au Duplex". Je suis dans la voiture, je suis déjà en troisième. "C'est quoi comme fête ?", "un magazine de mode qui invite tous ses mannequins"... Je brûle un feu rouge : l'émotion. "Ça va être extra, alcool à volonté et défilé de lingerie à 1heure du matin, tu viens ?". Je brûle un autre feu rouge : l'émotion. "Alors tu viens ?", je suis en cinquième, j'aperçois le Duplex, je me gare. "Je t'entends plus... Tu viens ?"...
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